
SEUL LE PRONONCÉ FAIT FOI

Inauguration de l’abattoir de Bègles

Vendredi 14 octobre 2022

Monsieur le Président du Conseil régional,
Monsieur le Maire,
Monsieur le Président de Bordeaux Métropole,
Monsieur le Président du Groupement des éleveurs girondins,
Mesdames, Messieurs,

C’est avec plaisir que je participe à cette inauguration de l’abattoir de Bègles
aujourd’hui à vos côtés.

Depuis la fermeture de l’abattoir  de Bordeaux en 2011, le Groupement  des
éleveurs Girondins abattait ses animaux sur le site de Bergerac en Dordogne, à
plus de 100 kilomètres.

Face à cette situation, votre coopérative s’est lancée dans ce beau projet de
construction d’un petit abattoir de proximité sur la métropole, un abattoir conçu
par et pour votre groupement d’éleveurs, un abattoir dimensionné à la taille de
la production locale.
Cet outil, au plus près de vos exploitations, était le chaînon manquant de votre
démarche vertueuse « de la fourche à la fourchette », qui mise sur les circuits-
courts et le savoir-faire local.

Fort  d’un collectif  de  150  éleveurs,  installés  dans  leur  grande  majorité  en
Gironde, vous avez créé un véritable écosystème local responsable, associant
les  agriculteurs,  les  artisans  bouchers,  les  consommateurs  ainsi  que  les
partenaires institutionnels.  De  l’élevage jusqu’au consommateur  final,  toute
une filière participe ainsi à la mise en valeur de la production artisanale locale.

*

Je souhaite profiter de ma présence ici pour vous délivrer trois messages.

Le  premier  est  que  nos  abattoirs  sont  vitaux  pour  le  maintien  d’un
élevage sur  nos territoires. Nos concitoyens  sont en attente aujourd’hui de
produits locaux authentiques, et notamment de viande issue de nos élevages
de proximité. Mais, si en parallèle, on ne dispose pas d’un tissu d’abattoirs sur
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nos territoires, il n’est pas possible de maintenir dans de bonnes conditions ces
productions locales.
Votre création de Bègles est un magnifique exemple de ce que peut faire un
groupement  d’éleveurs :  un  abattoir  parfaitement  intégré  dans  un  territoire,
permettant  de maintenir  l’élevage local  et  de lui  offrir  un débouché,  tout  en
satisfaisant une clientèle toujours plus exigeante et demandeuse de produits en
circuits courts.
En ma qualité de Préfète, je crois beaucoup à la valeur de l’action collective et
vous avez su vous regrouper et fédérer les énergies pour arriver au résultat
que nous avons devant les yeux. C’est une vraie réussite ! Je le répète : Il n’y a
pas  de  viande  locale  sans  abattoirs  de  proximité  et  nos  filières  animales
dépendent des outils d’abattage.

*

Mon  second  message est  de  vous  rappeler  les  nombreux  défis  que
doivent relever nos abattoirs, pour y améliorer le bien-être des animaux, pour
moderniser les outils de production, continuer à les développer.
Je  suis  ravie  qu’une  Charte  d’exemplarité  et  de  bientraitance  animale  ait
aujourd’hui  été  signée.  Celle-ci  confirme  l’engagement  du  Groupement  des
éleveurs  girondins  dans  la  mise  en  place  d’une  démarche  responsable,
transparente, respectueuse du bien-être animal.

Vos  engagements  pour  améliorer  la  qualité  de  vie  des  animaux  d'élevage,
optimiser  les  conditions  de  transport,  favoriser  un abattage  respectueux  de
l’animal avec des cadences réduites, sont autant de marqueurs qui témoignent
de  votre  volonté  de  développer  une  démarche  exemplaire,  responsable  et
sécurisée.

C’est parce que nous avons besoin de ces abattoirs, qu’il nous faut les soutenir
mais aussi être très vigilants quant à leur fonctionnement. Et c’est toute l’action
des services de l’État, et en particulier, celle de la direction de la protection des
populations,  de  la  « DDPP »,  pour  garantir  la  sécurité  alimentaire  que  je
souhaite aussi mettre en valeur.

La présence permanente du service vétérinaire d'inspection de la direction de
la protection des populations, au sein même de l'abattoir traduit l’engagement
de l’État auprès des professionnels que vous êtes. Cet engagement quotidien
permet  l'exercice  de  missions  de  contrôle,  et  participe  également  au
renforcement des compétences des personnels de l’établissement, tant sur les
problématiques de bien-être animal que sur les aspects sanitaires.  À ce titre,
les services de la DDPP ont consacré en 2021, une demi-journée par semaine
pour aider l'abattoir, la structure, l’établissement à élaborer ses procédures et à
les faire évoluer.

Le  contrôle  et  l’accompagnement  de  la  DDPP  sont  primordiaux  car  ils
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renforcent  la  sécurité de vos procédures et  garantissent  au final  la  sécurité
alimentaire pour les consommateurs.

Je tenais à vous remercier, Monsieur le directeur et vos collaborateurs, pour
votre réactivité  et  la  bonne prise en compte des remarques émises par les
services de l’État.

*

Je voulais, enfin, terminer par un troisième et dernier message qui est
une invitation à l’action pour trouver collectivement  des réponses aux
défis qui s’imposent à nous.
Le  contexte  international,  vous  le  connaissez,  a,  et  aura,  des  impacts
importants sur les filières agricoles à l’amont comme à l’aval, avec la flambée
des prix de l’énergie, la hausse des cours mondiaux des céréales, ou encore
l’augmentation du coût de l’alimentation animale. Mais, comme a pu le rappeler
le Président de la République, notre agriculture et nos filières agroalimentaires
sont fortes et souveraines.

Face à cette situation, il nous faut sortir plus rapidement de nos dépendances.
La France a déjà fait de la souveraineté agricole et agroalimentaire une priorité
politique depuis 5 ans. Le plan France Relance  puis le plan France 2030 ont
d’ores et déjà contribué à la reconquête de notre souveraineté agroalimentaire.

Et  si  on  veut  être  souverain  dans  notre  alimentation,  des  femmes  et  des
hommes  comme vous, qui s’engagent avec détermination et conviction pour
produire notre alimentation, sont indispensables. Il nous faut des agriculteurs,
des  personnes  qui  travaillent  dans  la  chaîne  agroalimentaire,  qui nous
permettent de garantir notre souveraineté alimentaire.

En conclusion, permettez-moi simplement de dire que je sais que vous, nos
éleveurs, nos agriculteurs, êtes au rendez-vous de votre rôle nourricier et je
tenais à vous en remercier chaleureusement.

Je vous remercie.
Fabienne BUCCIO

3


